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llome Ané."Je suis chose léygère el vais dcflcurii citflctit." ileie Annéec.

VOL. Mi. PETIT SÉMINAIRE DE QUI-.1EC, 10 JANVIEl, 1878. No. 9.

A LA MÉMOIR1E i>UN CONFItÙtl qui'auicun péchlé n'a souillée: pas nmêmne La veille de celle 8ienicfolle, comme

bIARIE.LUDGER CASGRAIN, la tache originelle. Quelle joie' à dix (lit un vé-nérable document, je nie trou-

Mort au fflége de Sainte-A nne, set lieules de la patrie, un) ami de jvais sur le mont Coclitis :colline qui
le 17 déemlsre, 1877. colélge, q:n n m'avait dit mort pour fait suite à celle du Palatin, située tout

toujours, mie tombe dans les bras en nme à côté dii Colisée, quasi cii dehors de
Di.so,t rintems?& peine.oh! c'cet bien peu de hose disant: nie recon naissez- v ous ? Hélas !'toutes lsprishbte l avle
mion Dieu!? pour sépbarer la tombe du beercateseaiéau. a ile
)hi ~i. uu.oTq edixselfoin la roe quanid de niomîbreuses années se sonît M,ýidi approchait. Un bon mine de la
Avant d'aller dormir pour Jamais au toba.écoulées depuis la Séparations bien dles famille religieuse de St. Pauil de la Croix,
nutant cet ami dont la frèle nacelle, ai 'nnie d olg ede li adn
VIetd sombrer avant que d avoir p~ris les mors, atsdefneet neclèele sonit mî'invita à'M>rde avec liaujadn
uix.e it onieuent av.ait vu l'hirondelle guère reconnaissables. Souvent tout L*nngellus va sonnier, nie dit-il, voit$
Acnnoucer jar asa chants la fIn de nos hivers.

Su son front chaste et pur on pouvait toujours lire est changé, traits physiques, caractère, allez voir comme nous entendons dis-
L.iunocetito do rAàme et la bouté du coeur, moeurs, sentiments: -ls ans ont dévasté tnuctement toutes les cloches de Rome.
S., bouche nte savait que0 irier et sou'rire e

Le oiraupt\sde ousc éaitnote bnher.les gtraces extérieures de la jeuliese, le Orsachez, amis lecteurs,, qu'il !'angelus,
Rtvolàs que la mort, cruelle. Inexorable, a ruiné. la beaiutél intérieure dlu le jour dles grandes fêtes, près de mille
.ous ravit en un jour cet mtl de nmcors; coeur, t4 remplacé les sentimnîcts nobles cloches sonnent à la fuis.-Millecloches!
S roide main flétrit ce wourire -adclulesiacleafarelle

Qui nous renUst juyeux en noue rendant sueiiieurs. et Chi&êeux par un repoussant égïse -Li acletfcl ar.I
Nos prières. nos voeux. les larmes d'une mère §lais cette fois il n'en était pas ainsi. plus de 360 églises à Rome; supposons
QU-OU voyait défaillir auprès du toit enlf«ut, Telle j'avais connu V.46ôcille il y a quinze seulement deux cloches et demie ou
A 'ucii oson ce q 'eleaiat ot ans, il y aura mêtme bienîtôt trente ans, trois cloches pour~ chaque église, et

On dit que par delà cuite fou* profonde 6  -car je l'ai vu nititrc,-telle elle se piré- nous arriv ons sans difficuilté à ce chiffire.
où tout homme est joe jser la main du seéentait ài :m etilmêegu- Comme le cation de la citadelle à Qlt--
Il existe pour cour, -lui turc-nt sainte au ndee ými:mêetilmýn lt

un lotu dont le bonheur consolte drici*baS. deuir, mêmie devise, nième figure riante ; bec, celii du Fort Saint-Auge à Rome,
mère. Séchez vos pleuras -cutte sublime Chrae. toutes les grâlces dle la jeunesse, candeur, annonce Midi, et aussitôt le concert
C'est un Dieu qui l'a dit. le tendre et doux Jeus . , il- L vi espu ptts
Ce i&i que sous pleorez dé'jà nitme repose naïveté, gaieté charmante, rien netincom c. avxdspls eie,
ANu séjour de délice avec tous les 6lus. quait, pas mûôme ses petits défauits qui ce sont les sopranos, nous arrive d'abord.
car son iLmu et pure en haut s'est envolée, sont comme des grains (le beauté (lats ilonneur aux petits. ils sont toujours
Comme l'oiseau captif vert les hsoriz-,ns bleus,la duàsrtt
Commb la goutte d*ean sur la fleur déi.osétel figure d'nbel enf3-it. Rieni done les premiers àl'assaut, srotlors-
Et que j'astre du jour fait remonter aux cieux. de surprenant si je la reconnîus aussitôt, qu'il s'agit (le parler, de crier, et de
Et nous qui l'avais- vu conduire au cimetière, Mais ce qui petit étonner, c'est qu'en chanter: ils ont la langue si déliée, lat

yu de luicomment ilfaut nuir
eu.q i 1.cirisiono comme ois chérit un frtre, oi vieillaird d(jà couvert de rides et voix si pure et si claire. Sonnez, beaux

CG&rdons de cet ami, gardons se ousebir. couronné (le cheveux blancs, elle peut clairons, sonnez; louez la Vierge l m-
5 5&rdons son souveniirquanlllOijoyeuses filonicre naidatefi.A!cetmcle sai e urssietepè
viendront noue éblouir d'un éclat enchantenr,dicre nand'urfi.Ai!cstm ul.Misesurssiv tdepè

Quand le bruit du plaisir platiera sur nos tét,.s qu'il nî'ex istait pas Seulement entre nous voilà les altos, les têîîori, les barytons,
Po.ur noue taire oublier d'autres jours tcbvrnheur. des lieus d'a'mitié-, miais encore de parenté. puis enîfin les basses solennelles ; elles
Que soli nom tant aimé sur flos lèvres se pose I~ cibn~r eli~adn'is n t dslne e ursàsé

pornu arpeler au momnît du réveil ; Aus, enbitpr, jeliprona aoté lslne que saursà 'ê

Qand nosallon or let .calme dusi clos demande un peu téméraire de prendre veiller et à parler ; miais quels accents,
FuaI ou allon sauat alme dus prtière part à ses jeux, et je lui promis de me quelles notes graves et sonores dont les

.t celui 'jut là-hautl voit la fisce de Dieu, m Oe uelq2uefois à1 ses amulsemfents en- odultions evlpntla ville aux
il rient le de bénir Ici-bas ses confreres z , ou îveopn
Et de leur pîrépaurer une place au ssInt lieu. f'atins. sept collines et l'ébranlent. Ecoutez ces

ALTxO Tz~L.. fJe vois avec plaisir que l'Abcillc est bourdons majestueux. Gloire à vous,
éminemment conservatrice, religieuse- Vierge Immaculée ! je suis la voix <le

Lettre de Bo..ne. ment attachée aux bonnes traditions. En la métropole de l'univers chrétien, je
10 ~ccbrc~ cela elle se montre plus sae q e bien suis la voix de l'église mère et maî tresse

Séminaire fnn~usdes vieillards. Comme jadis elle eîiré- de toutes les &iis, e suslJoxd
Aux lecteurs de l'Abeille. gistre toutes les petites ft-tes de la famille Saint Jean. Goir à vous, Vierge Im-

S'il y a dans la vie des surprises dé- et du sanctuaire: elle a parlé de la fêtLe maculée ! je suis la voix de la, basiliqune
sagrabls, t e trs-grand nombre, il, de St Stanislas de Kostka; dans son libérienne, je suis la voix d apu

v en a de bien douces. Dieu nous les 1 rochain numéro elle nous p)arlera de riche et de la plus granîde église élevée
envoie de temps en temps pour tempérer ý%&xnte Cécile et de Sainte Catherine, eu votre honneur. Gloire à vous, Vierge
nos chagrins. Les unes et les autres! dans le suivant, de l'Iimaculée Con- Immaculée ! Je suis la voix du plus
doivent nous faire bénir la bienveillante 'ception. Afin de gagner plus facilement beau, du plus vaste temple du monde,
Providence qui nous les ménage. !ses bonnes grilces, je vais l'imiter. Je jeL suis la voix de Saint Pierre et de Saint

Le 8 décembre dernier m'apporta une commence par la %ête de l'Immaceuléle Paul, je suis la voix de la Papauté, la
grande surprise. Vous comprenez, pieux Conception, qui du temps <le la Vêné- première j'annonçýai à la ville et au
ecteurs, qu'elle ne pouvait pas être dé- 1rable mère NMarie de l'Incarnation, monde l'heureuse nouvelle de la défini-

sagréable : elle devait se trouver en était déjà la fête de toutes les contrées tion dogmatique de votre Immaculée
harmonie avec la solennité du jour, du Canada, suivant sa propre expres- Conception. Gloire à vous, Vierge
nous fêtions la Vierge Immaculée, celle. Sion. lInmaculée-! je suis une voix bien con-
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nue, je suis la voix le votre fils, je suiis préparatoire à l'Immaculée Conep1,tion.
la voix du (Gesa. Gloire, gloire i vous Sa Sainteté y donndt la bénédiction du
Vierge Immaculée, chantent sur tous Saint Sacrement, et pendant le salut, les
les tona les mille cloches au nom de chantres de la chapelle papale exécu-
tous les saints patrons des trois cent- taient alternativement avec le peuple les
soixante églises de la ville éternelle. Et Litanies de la Sainte Vierge, le motet
le concert d'aller toujours grandissant ; Ibla pulchra es, le Te Deum, et le
et les échos <le répéter toutes les notes Tantunm crgo. L'église et tous ses
dans les flancs immenses du Colisée ; et abords étaient encomïîbr(s d'une foule
la lutte de s'engager parmi toutes ces avide de voir le Vicaire de Jésus-Christ,
voix qui ie veulent pas se laisser sur- de l'acclaner et de recevoir sa bétédic-
passer ; par moment on craint -le voir tion. Le jour suivant, il y avait c!a-
éclater la discorde, tant les cris sont pelle papale au palais apostolique. Un
perçants et les clameurs bruyantes, mais cardinal- rétre chantait la ir ,se dans
par une seule note, par un seul accent, la chapelle sixtine en présencs. dt Sou-
les puissants bourdons des basiliques, verain Pontife et de tots les cardinaux.
rétablissent l'ordre et la paix. Tantôt, .\ l'évangile nu élève du séminaire Pie
le vent nou apporte les flots ressés fitisait un sermon en latin. Depuis 1870
d'harmonie qui nous font tressaillir de aucunie fonction ie s'est faite dans la
joie, tantôt, des vibrations qui nous chapelle sixtine. Avant cette époque,
soulèvent le terre. Dans son enthou- chaque année, le jour de l'Immaculée
siasme, mon saint compagnon répétait Conception, fite patrouiale de Sainte
sans cesse: ancorapiâ, ancora più, 8ante Marie d'Ara COdi, située sur le Capi-
campane; niai, mai, potrete lodare ab- tole, le sénat de Rone donnait à cette
bastanza la niadona immacolata ! En- église un calice et quatre énormes cier-
core plus, encore plus, saintes cloches; ges. Dans l'après midi, la belle statue
jamais, jamais vous ne pourrez assez de l'Imnmactlée Conception, conservée
louer la Vierge Immaculée ! Le concert dans l'église de l'Ara (œli, était portée
diminue graduellement ; quelques notes processionellement dans les rues de la
tardives, derniers soupirs de cloches qui ville. Au retour, à la lieur des flam-
se taisent A regret, rais arrivent encore, beaux et au milieu d'un concours in
et bientôt le silence se fait. mense de peuple, la procession gravis-

La fête est commencée. Elle se cou- sait la rampe lu capitole, et ainsi la
tinuera dans l'intérieur des églises où statue de Marie Immaculée montait
l'on va chanter les premières vêpres triomphalement sur cette colline célèbre,
avec une grande solennité. Bientôt aux si longtemps occupée par les impures
mille voix des cloches succèdent les voix idoles du paganism2. Le soir, une
plus nombreuses des lévites, des prêtres, heure après l'Ave, il y avait illumina-
des pontifes, des religieux de tous les tion générale de toute la ville. Aujour-
ordres et de toutes les observances. Ce d'h .ii cette illumination, quoique plus
ne sont plus des voix inanimées, mais restreinte se fait encore: elle sert à faire
ce sont des voix intelligentes, qui toutes, reconnaître les enfants de l'Eglise, du
a la même heure, partant de coeurs en- Pape et de la Madone, des enfants de la
flammés d'amour et de recornaissance, révolution et du libéralisme ; l'habita-
entonnent le même cri de louance: Tota tion des premiers étincelle de lumière,
pulclra es, Maria, et macula origitxlis celle des seconds est dans les ténèbres.
non est in te. Vous êtes toute belle, ô Il serait trop long d'entrer dans le
Marie, et la tache originelle n'est pas détail des pieuses et brillantes cérémo-
en vous. Le lendemain, longtemps nies qui se font en ce jour dans les dif-
avant le lever du soleil, Si ce n'est pas férentes églises de Rome ; toutes rivali-
au milieu de la nuit, les mêmes voix, sent de zèle et déploient une splendeur
avec un redoublement de ferveur, s'in- éblouissante, surtout celles qui sont dé-
vitent réciproquement à célébrer les diées à la sainte Vierge. Toutefois, je
beautés de la Vierge Immaculée, et à le veux pas terminer cette lettre, sans
rendre les adorations à son divin fils. vous dire un mot de l'église du sémi-
Conceptionem virginis Mario celebremus naire français : c'est la mienne par ex-
Christum jusfilium adoremus Dominurm. cellence, puisque j'ai le bonheur d'habi-
Et pendant plus d'une heure, tout ceiter dans la vénérable maison des RR.
que les écrivains sacrés etecclésiastiques PP. du St.-Esprit, qui estdevenue pîour
ont écrit de plus beau et de plus suave ni; une autre Aima Mater. Les direc-
en Plhonneur de Marie Immaculée, est teurs et les élèves de ce séminaire nà'ou-
chanté à sa louange. blient pas que la sainte Vierge a choisi

Autrefois, avant l'invasion de la ville leur patrie, leurs belles montagnes des
sainte par nosfrères, comme disent les Pyrénées, pour se manifester et dire au
romains par ironie, en parlant des pié- monde: Je viens confirmer la parole
montais, le Saint Père, entouré de tous infaillible du Vicaire de mon Fils sur la
les membres du sacré collège, assistait, terre, JE SUIS L'IMMACULÉB CoNCEP-
dans l'église des SS. Apôtres, la veille TION. Ils n'oublient pas non plus que
de la fête, à la clôture de la neuvaine la Vierge Immaculée multiplie sans

cesse les prodiges et les miracles dans lit
grotte de Lourdes, qu'elle y comble de
ses faveurs les multitudes accourues de
toutes les parties de l'univers, et ils
savent lui en témoigner leur reconnais-
sauce au centre de 'a catholicité par un
culte spécial. Aussi, n'a-t-on pas mai-
qué de dédier l'autel majeur à l'utina-
culée Conception, et de placer au-dessus,
dans une niche étincellante des marbres
les plus précieux, la belle madonne de
Lourdes. Les fêtes de la mère de Dieu
sont solennisées avec une pompe toute
particulière, mais principalement celle
de l'immaculée Conception. A la grand'-
messe, air vêpres, à la bénédiction du
Saint Sac, ent,une excellente musique,
les chants 's plus suaves et les mieux
exécutés se dont fait entendre cette an-
née, comme les années précédentes. Je
ne parle pas des cérémonies: les élèves
du séminaire français se sont acquis sous
ce rapport une réputation égale ù celle
des élèves du collège germanique et du
séminaire pontifical. Je me rappelle
qu'en 1865, Mgr. Horan, d'heureuse
mémoire, préférait assister aux offices
deSanta Chiara, que d'aller aux grandes
fonctions de la chapelle sixtine. Ce qui
le ravissait surtout, c'était l'exécution
si parfaite du plain-chant.

Il existe de plus au séminaire français
une pratique bien belle, je ne sais si on
la retrouve dans les autres séminaires de
Rome. Pendant tout le jour de la fête
du 8 décembre, on honore la Sainte
Vierge dans soit temple, on s'adr-sse à
elle comme à la Reine du ciel et de la
terre, comme à la mère de Dieu; mais
Marie est aussi notre Mère. Or, à la
récréation du soir, à la fin de ce beau
jour, elle vient, pour ainsi dire, rendre
visite à ses enfants et les remercier de
tout ce qu'ils ont fait à sa louange. Un
trône, orné de flambeaux, de fleurs,
surtout de lis, est élevé au milieu de la
salle de récréation, et la statue de la
sainte Vierge le couronne. Ce n'est
pas un office on une cérémonie comme à
'église, c'est la récréation que l'on prend

avec sa mère, ou qu'elle-meme vient
prendre wee ses enfants. On entremêle
les pieuses conversations de musique et
du chant de quelques cantiques ; je ne
connais rien de plus touchant. Cette
année la sainte Vierge avait dans cette
réunion un enfant bien vénérable, PE-
minentissime Cardinal Archevêque de
Cambrai, Agé de 83 ans. Il est, avec
Mg. l'Evêque d'Arras, le fondateur de
la jeune, mais déjà célèbre Université
catholique de Lille. Il y avait aussi
le savant vice-recteur de l'Université
catholique de Lyon, M. l'abbé Guiol.
Mais je m'arrête, c'est déjà trop; j'ai
oublié que les ailes de l'AÏeille ne sont
pas très-étendues.



Fomi' et lie ohmii îiniiiiip juribit."1

QU'13LC, 10 JANVIER1 1678.

A propos do tompôrature.

Il y a quinze jours à peine nous
jouissions encore d'une température sin-
g ulièrement douce pour l'heure avancée
de la saison. On se rappelle le coup
d'Sil enchanteur qu'offrait alors le jar-
din du Séiminahe et la cour des grands.
Un épais frimias avait remplacé partout
la verdure absente, et les arbres nous
Paraissaient <les objets de fantaisie des-
tinés à satisfaire l'oil le plus capricieux.
Nos ormes séculaires avaient une appa-
rence nouvelle, dont la beauté ne nous
laissait pins regretter leur frais ombra-
ge. On voyait sur leurs branches, en-
veloppées de givre, se balancer encore
deux nids d'oiseau, touchant souvenir
des beaux jours du printemps.

Puis le soir, lorsque le soleil, disparu
sous l'horizon, avait laissé les ténèbres
envahir la terre, quelle magnificence
féérique produite par l'éclairage de notre
bocage à la lumière <le magnésium.
Quel spectacle magique que cette lu-
mière, blanche et pure comme celle du
soleil, inondant de clarté ces masses de
g laçons aux formes les plus variées.
Les arbres, éblouissant de lumière et se
détachant sur le fond obscur du ciel,
ressemblaient à autant de coraux gigan-
tasques, recouverts des perles les plus
fines et les plus brillantes ; on aurait
cru voir une forêt changée par la ba-
guette toute puislante d'une fée en mar-
bre et en albâtre !

Mais à l'approche du nouvel an la
tempête a soufflé; les rameaux dépouil-
lés ont secoué cette légère parure, et l'il-
lusion d'un instant a fait place a une réa-
lité qui afflige en nous faisant voir
l'image de nos jours.

Notre vie, de même que l'année, voit
succéder ses saisons; notre printemps
est de courte durée, et l'instant vient
vite où nous n'off'rons plus que dépouil-
les emportées par le vent d'automne.
Les glaces de l'age nous couvrent bien
vite, et c'est à peine s'il nous reste quel-
ques souvenirs du foyer qui a vu s'é-
couler nos plus beaux jours ; trop sou-
vent encore tout est glacé dans ces
tristes reliques du passé.

Telles sont les réflexions qui nous
occupent lorsque le soir nous nous pro-
menons sous les gros arbres, et que le
vent passe en gémissant dans leurs ci-
mes desséchées. Nous nous rappelons
les beaux soirs de lMai, le feuillage nou-
veau, et le retour des oiseaux qui pré-
disent les vacances. Et lorsque nous
comparons ces heures si belles à la triste
monotonie du présent, comment pour-
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rions-nous pas nous sentir attristés ? de sou saint patron. L'avenir nous dira
Il est bien permis de faire luelq uefois si ces nouvelles sont vraies ou fhusses
de ces réflexions, et de se demander, si, On nous a appris de plus qu'il y avait
tei même que dans la nature, cette nou- eu, l'atutrejour, un concours de décla-
velle année ne nous amène pas, à nous mation, parmi les membres de la nimee
aussi, des teampetez. Vient-elle faire société, et que plusieurs se sont distin-
tomber nos illusions comme le givre gués en cette occasion; entre autres, MM.
suspendu aux arbres ? Vient-clle dé- E. Lortie, E. Dion et E. Taschereau,
pouiller du faux brillant dont nous les " L'Abeille " n'en a eu aucune nou-
paronn nos tristes réalités ?...... pro- velle officielle. Elle loue (le grand cœur
blêmes que le cœur pose instinctivement l'extrême modestie des confrères exter-
mais que l'avenir seul doit résoudre. nes ; elle admet très volontiers que le

Quel que soit le lot de souff'rance ou silence est quelquefois d'or. Mais elle
de joie que nous apporte le retour de h s prie de ne pas oublier que le bon
chacune de nos années, recevons-les avec xemple joue un grand rôle parmi nous,
bonheur, de- mains (le la divine Provi- et que nous aimerions à être encouragés
dence, qui nous les a ménagées. Une par le récit de leurs triomphes.
année est toujours bonne, très-bonne
même, quand on la consacre unique- "I L'Abeille " s'était rendue coupable
ment à l accomplissement de la volonté d'une grosse calomnie en annonçant
de Dieu. l'autre jour que ses amis de la petite

Toutefois assez souvent on se sur- salle ne feraient pas cette année de rond
prend i désirer de connaître d'avance de glace. L'ouvrage est non seulement
ce que nous réserve l'avenir. On vou-'commenîcê, mais à peu près fini. Et si
drait qu'il y eût sur ce sujet des pro- ia surface n'est pas encore unie comme
phètes, de même que sur la température, un miroir, on patine tout de nime : on
le beau et le mauvais temps. Ce désir glisse, on caracolle, on culbute i qui
est-il bien légitime ? N'est-il pas au mieux mieux. Assez souvent même,
contraire dangereux ? L'incertitude <le avant la dernière tempête de neige, les
l'avenir nous ménage au moins le bon- patineurs ne savaient pas s'arrêter aux
heur de l'espérance. Il y aurait de limites, plutôt morales que physiques, de
quoi mourir de désespoir si chaque hom- leur glace et envahissaient toute la cour:
me,en venant au -nonde, embrassait d'un ' Au reste, disaient-ils, ça ne va pas
seul coup d'oil la longue chaîne de ses plus mal à un endroit qu'à l'autre."
malheurs. Laissons donc à l'avenir ses
secrets. " Mon Dieu, disait Eugénie de C'est la semaine prochaine que doit
Guérin, que le temps est quelque chose avoir liev, à la cathédrale de Rimouki,
de triste, soit qu'il s'en aille ou qu'il l'installation du chapitre diocésain. Sans
vienne ! et que le saint a raison qui a doute il y aura grande fite à cette occa-
(lit: " Jetons nos cours en l'éternité." sion, surtout chez nos confrères du Sé-

Nouvelles Locales.

Le si4ièmîe concile provincial doit
être convoqué à Québec pour le 19 mai.

Les examens du premier terme ont
eu lieu, pour les élèves de la Faculté de
théologie, au commencement de cette
semaine.

Une de nos Abeilles nous informe
que dans quelques semaines MM. les
abbés L. . Paquet et L. N. Bégin
donneront des cours publies dans la
salle des cours littéraires à l'Université.
L'abbé Paquet traitera du droit naiurel
et des gens et l'abbé Bégin différents
points de l'histoire eclésiastique. Ces
cours se donneront à huit heures du soir
comme par le passé.

Nous avons cre comprendre, d'après
quelques bruits encore un peu indécis,
que nos confrères externes nous prépa-
rent une jolie soirée pour le jour de la
St. François de Sales. C'est, paraît-il,
leur société littéraire qui doit en faire
les frais ; elle veut célébrer ainsi la fête

minaire de Rimouski. En eff'et trois
cles directeurs de cette maison, MM. O.
Normandin, E. Couture et 0. Simard
sont élevés à la dignité de chanoine.

Dimanche dernier avait lieu, dans la
chapelle du Grand Séminaire de Mont-
réal, la cérémonie religieuse inaugurant
la succursale de l'Universté Laval à
Montréal.

Son Excellence Mgr. Conroy, Sa Grit.
ce Mgr. l'Archovèque, Nos Seigneurs
les Evèques de la Province de Québec
étaient tous présent.

M. le Recteur de l'Université Laval
était au chSur ainsi que les Chanoines
Lamarche et Plamondon, le Rév. M.
Bayle, Supérieur, S. S., le Rév. P. Ca-
zeau, S. J., le Rév. M. L. H. Paquet, etc.

Les Professeurs des facultés de droit
et de médecine occupaient dis siéges
réservés près des ba\ustres.

Mgr. Fiabre officiait pontificalement.
L'allocution do circonstance fut faite
par Mgr. Conroy, et à la fin de la messe,
Mgr. 1 évêque do Montréal donna la be-
nédiction panale.

Au dire do ceux qui en ont été té.
moin, cette cérémonie religieuse a été
une des plus belles auxquelles on puisse
assister.
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Soir lxcellenice Mgr. Conroy a quitté
Montréal pour Portland. Il doit passer
qjuelque temnps aux 1-tts Unis.

NuLHs nprli abb oc title r e M.
lA'abL F. Bateaui, ILsý>itault htil-~riur du
Lullégo de Sainte Anne, a étt n4dniiitrô
iki commencemnt du la berniîîd. Lus

îainsdésj, ~ ud lu sau'or.

Premiers.

Rhétiorique.
1-'. <..,iuinard, Compîoiitiun françai-.e et

verbiuri latinie.
IlLe.ssard, Explicatiçon.

J. St. Amanîd,
A. Uusselin,

Seconde.
Narratiun latine.
Thèmîe latin.

Troisiènie.
E Dorion, Vendeti grecque.

QuatriJrnme.
F. N. sc-gi!I, Thèmes grec et Wmmire.
W. Sivair'e, Wmiînire

Oingqtïtmc.
J. siniardà Thèmec latin.
V. LesQard, '

Metlhode.
L. Rocliette, Hlistoire.
F. X.Feuilletault, Thène latin.

&ptibme.
EB ldard, F. Chiamlberlarid, P. l2autl.cr, J.
Constantin, 0. Picard, A. fleurbon, L. Fitzge-
rald, O. Lýeb"ra.oie A. Beaudry, T1. Gingras,
A. Grenier, H. G'oulet. A. Archer,

A.- Simnard, Mémoire. Artmiqe
J. Constantin, E. Poulin, A. Bcandry, A. Gre-
nîier, G. i«-nîllard, P. Faucher, J. Gingras, H.f
Goulet, .Etcinents latins.

bnéenis.
J. Flynn, J. Kelly, E. ValliZre, R. Paqunet, A
Vnill;ziccurt, F. Chamberland, J. Drolet, E.
Cerriveau, T. Mlaingui, J. Goulet, A. Proula,

ElCnent8 latins.
D. Diissault, J. Kelly, R. Paquet, Mémoire.

HuUâixne-.
J. Regby, Exercice français.

=-oc>
Echos d'Outre-Mer.

Waddington, ministre des affaires
étrangères on F rance, u déclaré que le
cabinet fraweais se conformera, dans
le cas d'un conclave, à la conduite
tenue par- les quatre puissances catholi-
ques, "lIl defendra le ctulto public con-
tre ceux qui veulent le détruire; " voilà
un sujet de consolation pour les catholi-
ques. I-Il protégera la bocieté seculière
contre les empietemientsi des cléricaux.'
Voilà pour satisfaire les gens de la com-
mune et du radicalisme ; genre Jules
.Simon, ou genre Riaspail. Le gouverne-
ment, on demeurant ainsi entre les idées
catholiques et les idées radicales, ne sub-
sistera pas longtemps. Et le ministère
Dufatre aura bientôt le mê.me sort que
le cabinet Jules Simon, il succombera
on proie il la raillerie et à l'attaque des
deux par tis. La presse continue tou-
jour a faire cireulcr les bruits do coup-
d'état. Non contente (l'avoir ou la sou-
mission de MeMahon, elle veut encore
Ea démission. La prochaine session nous
réserve le dénoûnment de ces intrigues
inextricables.0

Le .jitritti de Si. rcttrsboi4rg dîit que
la Russie ne pourra, dans l'intérùt doe la
paix elle mio, faire autrement quo dle
refusi.er toute intervention. Ainsi, l'or-
grile officielle de l'autocerate dé,clare quo,
tii la Turquie veut avoir lat paix, elle
dot s'adlresser directemecnt aut czar.
L'Angleterre peuit se lo totnir pour dit,
son intetolion' ne sera pi acueptée.
Aussi le Timtes, le grand journal (l e lit
diffloniatie, conseillo au cabinet anglais
d' attendre encore ot de nie pas engager
la guerre avec la Russie que soutient se-
cretement l'Allemagne. Pendant que
la dip)loma.tie devietde jouiren jour-pi us
compliquée, la guerre est pousasée avec
plus de vigueur que jamais. Les Sorbes,
les Monténégrins, le.i Russes combattent
avec courage. L'importante ville de
Sophia vieut de tomber entre leurs
mains. La Crête a érigé un gouverne-
ment provisoire, et le peuple grec de-
mande la guerre. Le czar a nomméý
gouverneur de Rusteliuk le général
'I'odlcbon, l'ancien défenseur de Sébas-
topol. Les troupes des belligérants
souffrent beaucoup du froid, les soldats
Turques surtout mouran t on grand nom-
bre par suite de la rigueur de la saison.

Italie.-Il y avait dernièrement crise
ruini.stérielle et,le cabinet a été ruconsbti-
tué de la manière suivante :

MM%. Depiretis, président du conseil
et ministre des afflaires étrangères:

Crispi, ministre de l'intérieur ;
Mezzaoapo, ministre de la guerre;
Brin, ministre dle lInjustice
Magliano, ministre dles finance;
Pirez, ministre des travaux publics.
On croit généralement que ce rouia-

niement ministériel n'est que transitoire,
et que les difRIrents îiortefeuilks pas-
seront bientôt en d'autres mains.

Victor-Emmanuel, roi d'Italie, est mort
]lier après-midi à trois heures. Son fils
le prince Hlumbert doit lui sutecéaer, sur
le trône d'Italie, si du moins les révolu-
tionnaires ne l'en empêchent.

tonne une tres jolie chanson, à lat grande
tiur-plii do son auditoire. D>epuis lat
peutite cliatueisbo iitit souvent répôter
ses concerts; oni général chaque fois
que lej10 nb fîimit entundre, la souris
fili,,ait =îrs quelquefois môme elle
cunlitqtçait la repetitiun. Sa petite
voix sortait alors dl uite armoire qu'elle
atvait choioe pour reîec.Un soir
elle pénétra jubqu'au milieu do l'a p pr.
tomeont et chanrta pendant une domi-
heure sans arrêter. Ce fut le chant du
cygne. Le propriétaire voulut prendre
la musicienne : un grand nombre do
souris furent attrapées, et, si elles ne
chantaient pas dans les -vingt-quatre
heures qui euivaient leur capture, elles
étaient isies à mort. Jamais depuis
on ,î'entendit de mubique souriquoise. Il
est possible que l'artiste, se trouvant
prise, aima niieux mourir, que d'obéir
a celui qui lui avait enlevé la liberté.
Si toute.q les souris étaient aussi musi-
ciennes que colle-là, quels jolis concerts
nouns aurions ici parfois I

"lSomimes-nous donc oni pays étran-
Zger ?"' s'écriait dernièrement un jour-
nal américain, "lLe cuir do Russie est
fabriqué dans le Connecticut, le vin do
Bordeaux on Californie, la dentelle de
France est faite à No'.-Yorlc, les mar-
bres Italiens nous viennent du Kentue-
kcy, les toiles do Mar8eilles sont tissées
dans le Massachusetts, los cachemires
Anglais as le New-llampsh ire, les ob-
je2tisO d',art e Pares sortent d'une manu-
facture dle Boston, le maquereau Espa-
gnol est rssur la côte du Neiv Jersey
et les cies do lat Havane sont roulés
parmillionsà Cîticagou I Où sont donce

Logogriphe.

Sur ciq Ibodft le souille la rue,
Suir.1îuatreJe i.erce la nue,
Sur trois.jo regliuL et je rue;
Sur trois autrbb., c'v.st ibis, Je tue.

Lo sitot de la dernière charade est p>arlemeant.

A. J. Voici comtuent doit se lire la plirit rébus que nous pu-
biions dans notre matit-der,'ier uutu£ro, "' On n*ai>prôcÀo

Dans la ville de Providence, R. I. les ousent e Lions aijt'iuIdune forteo ",,Iluar~tn

lampes des rures sont allumées dcpuis juaai.
plusieurs mois par l'électricité. 2,500Codtnse j*ual
lampecs sont allumées do cotte façon Ipâr odiinseceura
un seul honmme cri moins de quinze be- V'Abeille paraîtra autant que possible
condes. On calcula que la ville va dc une fois par semaine. Le prix do l'abon-
cette façon diminuer ses dépenses de nement est 75 contins pour les élèves
25,000 piastres par année. (leos maisons l'éducation et $1.00 pour

vaiseauangais"Pador," oitles auîtres abonnés, invariablement pay-
Le vaseuagasI adr, otable d'avance. Cependant les étudiants

entre prendre une nouvelle expédition dos sémi naircs et col léges pourront payer
au Polo nord le printemps prochain. nlcr trois versemen~ts, l'un à la rentrée
doit prendre lu route dlu Spitzberg. dsclasses, l'autre à Noël, et le troisié-

Les Souris chantent comme les berins, me à Pûques. On s'abonne on s'adres-
voila du muoins ce qu'afflirment les an,- 8ant au Secrétaire Trésorier, Séminaire
glais et les américains. il y a quelques do Québec, ou aux diffêrent.3 agents.
années, dans une maison do je ne sais Agents: A lit grand salle, E. Ber-
quelle ville des Etats-Unis, une personneli nier; à la petite salle, 0. Coté; chez
jouait du piano; tout-à-coup une souris les externes, O. Gagnon et E. Lortie.
arrive sur la corniche do la cheminée et, ilSt. Hlyacinthe, J. Tetrenu.
sans être troublée le moins du monde Ste. Anne, P. Chabot.
par la lumière oti la présence des per- i - a .G E5~ ubc
sonnes alors dans la ehambre, elle un-I 1pi ýP .IEtLQb


